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« L'ange prit la parole et dit aux femmes » : en cette veillée de Pâques où nous passons, 

collectivement, de l’ombre de la mort à la lumière de la vie en Christ, il nous faut réentendre avec 

une oreille neuve la Bonne Nouvelle de la Résurrection qui vient illuminer notre nuit, toutes nos 

nuits. Cette Bonne Nouvelle n’est pas une invention des hommes, mais une initiative divine 

renversante, dont l’ange est le messager inattendu : Dieu le Père ressuscite Son Fils Jésus Christ, tué 

par ceux-là mêmes qu’Il venait aimer et sauver. 

« Ne craignez point, vous : je sais bien que vous cherchez Jésus, le Crucifié » : parce 

qu’elles cherchent, les femmes venues de grand matin vont trouver ; parce qu’elles sont restées 

fidèles, Dieu va leur manifester, à travers l’ange, une fidélité bien plus grande. Les Ecritures ne 

l’avaient-elles pas annoncé ? Le projet initial de Dieu n’était-il pas un projet de vie (Gn 1,1-2,2) ? N’a-

t-il pas fait comprendre aux croyants qu’une confiance totale en Ses appels valait plus que la vie (Gn 

22,1-13.15-18) ? Sa force créatrice n’allait-elle pas jusqu'à arracher tout un peuple à l’esclavage et à la 

mort (Ex 14,15-15,1) ? Son Esprit de vie n’était-Il pas promis depuis longtemps à un peuple que Dieu 

avait su ramener sur la terre de l’alliance ? Abraham, Moïse, Isaïe et tous les prophètes ont cherché 

Dieu de toutes leurs forces et conduit leur famille, leur peuple et tous les hommes de bonne volonté 

qui les ont connus à faire de même. 

« Il n'est pas ici, car Il est ressuscité comme Il l'avait dit » : Il n’est pas chez les morts, Il 

n’est pas là où est la mort. Notre foi doit détourner nos regards et nos actions de tout ce qui mène à 

la mort, car là n’est pas Jésus. Jésus est dans la vie éternelle, car Il est la Vie elle-même, irradiant 

une puissance divine qui peut tout restaurer, tout guérir, tout renouveler, tout recréer. Jésus est 

ressuscité : je ne parle pas au passé, mais au présent, car la vie éternelle est un unique présent 

qu’aucun ne fera sombrer dans le passé, qu’aucune usure ne fera glisser dans la mort. Jésus est 

ressuscité : ce que la mort avait détruit, la puissance de Dieu l’a rétabli dans son intégrité, et bien 

plus, puisque Son corps est désormais hors d’atteinte de la mort. Jésus est ressuscité : Son corps est 

« glorieux », incorruptible, transfiguré, éclatant d’une présence divine manifeste, vaisseau d’éternité 

et non plus source de limitation ou de souffrance. « La mort n'exerce plus de pouvoir sur Lui » ! 

« Vite allez dire à ses disciples : Il est ressuscité d'entre les morts, et voilà qu'Il vous 

précède en Galilée » : notre vigile pascale est un envoi, une mission. Comme les saintes femmes 

venues pleurer au tombeau, nous sommes appelés à sortir du sépulcre pour transmettre la Bonne 

Nouvelle à tous ceux qui sont en attente de résurrection. Il nous précède, car Il est non le seul 

ressuscité, mais le premier : Sa résurrection en permet bien d’autres, dont la nôtre ! Sommes-nous 

assez persuadés que la joie de Pâques n’est pas orientée vers un passé lointain, mais tournée vers un 

avenir qui nous est promis : la destruction de la mort de toutes ses conséquences ? « Si nous sommes 

morts avec le Christ, nous croyons que nous vivons aussi avec Lui », affirme saint Paul, et avec lui, 

la foi de l’Eglise, la foi de notre baptême. 

Dans quelques instants, nous allons renouveler les promesses de notre baptême : qu’est-ce à 

dire ? Cierges en main, illuminés par la foi grâce à laquelle Jésus Christ nous communique déjà Sa 

victoire sur le péché et sur la mort, nous allons, ensemble, proclamer « je crois ». Acte de foi 

personnel et communautaire, qui nous invitera à ancrer notre confiance en Dieu, à plonger en Lui 

notre être profond afin de ressurgir, renouvelés intérieurement, porteurs d’une vie plus forte que nos 

morts : « baptisés dans le Christ Jésus, c'est dans Sa mort que tous nous avons été baptisés [...], 

afin que [...] nous vivions nous aussi dans une vie nouvelle ». Quel programme ! Quelle espérance ! 

Quelle joie pour nous et pour toute l’humanité appelée à entrer dans le Corps mystique du Christ 

par les eaux du baptême ! 


